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SO4NdAIRE :.-Le plus beau jour e ta Yio, (posie.)-r tuto-
rité P l - e M. Paul1 Stevens: Esquisses de

o lurs; Iñifluecoe des Mauvaises Liaisons ; E.-età désastreux
de PIntempârance.-Le Zouave.-Les Jeux de PEnfance ;et
de la Jeunesse.-Où passe largeint d'ni bon bis.-Le raai]
(Poësie.)

Les sousriptes de PEcho qui n'ont pas eOre
soldé leur abonnement, ,sont priés d'en faire parvenir
le prix à 1M. Jean Thibodeau, au Cabinet de Lecture
Paroissial, ou à MM. Diveriay Frères.

Mardi prochain, 17 de ce mois. à 7f hcures P. M.
le Rév. Messire DpsMAZU REs, prêtre de St. Sulpice,
fera une lecture publique dans la Salle de la Biblio-
ihèque paroissiale.

Sujet Etudes sur JBÂNNE 'A Etc.

LE P LUS . E AàUJ DE LA VX E.

ou

LA PREMIERE COMMUNION.

Les voici tous rangés autour du tabernacle,
L'œil baissé,, le front pur, le coeur rempli d'iii;tt
Dieu va faire pour eux son plus touchant miracle

Enflnts, c'est votre plus beau jour!

C'est le bonheur du ciel descendu. sur la terre,
Douce union de l'homme à la Divinité
Ici, tout bruit mnondain, tout trouble doitse taire,

C'est la paix de Péternité.

O mères ! je comprends vos soupirs et vos larmes,
Je comprends les sanglots qni sortent dle vos cours
Ces pleurs et Ces soupirs ont, d'ineffables charmes,

Ces sanglots sont pleins de oucecurs.

Voilà ces uhers objets dc tolites vos tendresses
Que vos avez nourris de larmes et dIunoui;
Leur Dieu va les.combler de toutes ses richesses,

1l:fit luire leur plis beau jour.

Oui, c'est le plus beau jui- dl toute vie humaine,
Auun nine iau ciel n ctnit la' splendeur
)ais le cœeur lu vieillard sorsouvenir tinièie

i arorc a toute sa. fîrichleur,

Qui ne regrette pint ce bonheur sa ns mlange
Qu'il g0ûta; jeiic ifait, au piec du saiit aute

lors quùeleturpur comme-lv cccr c au e
leiinïtl ?

Le pontife sacré, dans sa main vénérable,
Les yeux mouillés de pleurs, tient le céleste Agneau.:
Approchez, chers enfants, de la divine table,

Approchez, clier petit troupemu.

C'est le Dieu qui, d'un mot, fait jaillir mille mondes,
Qui sème, en se jouant, les astres dans les cieux,
Et revêt le soleil de ses éames fcondes,

Comme d'un mant~au glorieux

C'est le Dieu qui fonrni.t à l'oiseau sa pâture,
A Plherbo la rosée, à '1rbre ses doux fruits ;
Le Ditu qui donne aux fleurs leur aimable peinture,

Et leurs étoiles u nos nuits.;

C'est le Dieu du Sina, c'est le iDieu du Calvaire,
J C'est. l'ennemi du crime et Pamlli du pêcheur,

"C'est le Maitre absolu. le Souverain, le Père,
A la fois Dieu, .Juge et Sauveur

Voilà, voilà le Dieu qui veut, en nourriture,
A de petits eofants se donner aujourd'hui ;
Il ne veut, en retour, qu'une ûmne. aimante et. pure,

Enfants, venez, venez à lui.

O mon Dieu ! quel bonheur, quelle immense tendresse!
Que pnr-dessus les cieux votre nom soit béni
Vous avez (le nos cœurs ilesuré la détresse

tsondé leunr vide i lnni!

Vous l'avez vi, l'aour peut seul remplir ce vide,
Le monde est impuissant avec tons ses plaisirs ;
Sans vois, mou Dien ! lemur n'est qu'une terre aride,

Il sc colisnnum vn vains désirs.

El vous étes venu vons-mnéînme cin (it abîme
Apporter avec vous le repos et la paix,
Et vons avez voulu, Notrriture et Victime,

Surpasser nu mne vos bienfaits.

Chers enfants, à ce Dieu soyez toujours fidèles
Que peut-il faire plus pour enchinieèr vos cours ?
Pourriez-vous oublier ces heures solennelles

Pour des plaisirs faN et monteurs r

Voyez ; tous vos amis, et vos sours, et vos mères,
S'empressent avec vous au céleste repas
Ces moments pricieux, oc concoiirs dc vos fýùrès

Non, vous ne les oubiberez pas:

Ah!i ous connaissi'z.ls tristes biens. d monde,
Vous sentiriez pour Di)ieu croître, encor vdte anonr,
Car tout iest loin cde lui, que tristesse piroiide,

Loin le l pa un seul beau. jour
ý,! 4P.


